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The Cure est de retour
aux Eurockéennes de
Belfort. Robert Smith
et ses comparses sont
attendus sur la grande
scène le samedi 30 juin.
Le groupe
emblématique
de la new wave
anglaise des années 80
s’était déjà produit
au Malsaucy en 1995.

L’aventure de The Cure a démar-
ré à la fin des années 70 au sud de
l’Angleterre. En pleine période
punk, déjà, le jeune Robert Smith
est à la tête d’un school-band qui
va devenir l’un des groupes pha-
res de la planète rock.

Les tout premiers albums de The
Cure, Three Imaginary Boys
(1979) et Boy’s Don’t Cry (1980)
obtiennent un succès qui ne res-
tera pas d’estime bien longtemps.
Ce que l’on n’appelle pas encore
un buzz, faute d’Internet, traduit
l’avènement d’un phénomène à
la tête d’un courant nouveau de la
pop anglaise baptisé : new wave
(nouvelle vague).

Groupe culte, The Cure devient
un groupe majeur lorsqu’en
1985, l’album The Head on the
Door délivre son lot de tubes im-
parables. Le visage pâle et la che-
velure ébouriffée de Robert
Smith sont désormais universel-
lement connus et reconnus. Le
rock étriqué, froid, sombre et tor-

turé de The Cure se fait plus
mélodique, plus riche d’arrange-
ments complexes mais aussi plus
commercial. Une trahison pour
les fans de la première heure.
Une bénédiction pour les autres
qui se pressent massivement aux

grand-messes dirigées par un Ro-
bert Smith de plus en plus charis-
matique.

Lors de sa venue aux Eurockéen-
nes en 1995, The Cure est au top
de sa carrière, mais le groupe
vient de subir sa première crise

après les départs de Boris
Williams et Lol Tolhurst.

Ce concert magique au Malsaucy
n’en demeure pas moins un évé-
nement imprimé dans la mémoi-
re du festival franc-comtois.

Concert marathon
Il faut attendre les années 2000
pour retrouver The Cure au pre-
mier plan. Nouveaux albums ju-
gés dignes de la légende,
enregistrements live à gogo, réé-
ditions remastérisées et gorgées
d’inédits… De quoi combler les
armées de fans fidèles, toujours à
l’affût.

Avec plus de 30 millions d’al-
bums écoulés dans le monde et
fort d’un répertoire débordant de
tubes essentiels comme In
Between Days, A Forest, Boys Don’t
Cry ou Play For Today, The Cure
présente aujourd’hui des con-
certs marathons. Celui annoncé à
Belfort pour cette 24e édition des
Eurockéennes devrait durer plus
de deux heures. Un show à l’ima-
ge de celui donné au festival de
l’Île de Wight l’an dernier : sans
effet inutile, volontairement axé
autour de la musique du groupe,
mais non moins « dantesque et
fascinant ».

Déjà tout un programme avant
de connaître l’intégralité de l’affi-
che des Eurockéennes, à venir
d’ici mi-avril.

Thierry Boillot
Y ALLER Les Eurockéennes de

Belfort se dérouleront du vendredi
29 juin au dimanche 1er juillet.
Internet : www.eurockeennes.fr

Eurockéennes 2012 Le retour
de The Cure, dix-sept ans après

Robert Smith, fondateur et leader de The Cure depuis 1979.
Photo Vella

Un peu plus de sept Francs-
Comtois de naissance sur dix
habitent en Franche-Comté.
Selon l’Insee, une bonne
partie de ceux qui partent
choisissent de s’établir en
Rhône-Alpes, Bourgogne
et Ile-de-France. Suivent les
régions Provence-Alpes-Côte
d’Azur et l’Alsace.
En 2008, 836 000 Francs-Com-
tois sur 1 168 000, soit 72 %, vi-
vaient dans la région. Un constat
qui se situe dans la moyenne na-
tionale qui est de 74 %. Cette
proportion varie de 65 % à 86 %
selon les régions. L’Alsace et Rhô-
ne-Alpes retiennent particulière-
ment leurs natifs, tandis que la
Bourgogne, le Limousin et
Champagne-Ardenne les conser-
vent moins.

Les retraités
vont au soleil…
Au niveau départemental, ce sont
les habitants du Doubs qui bou-
gent le moins (76 %) suivis par
ceux du Territoire de Belfort
(69 %), de Haute-Saône (68 %) et

du Jura (65 %). « Du fait de l’étale-
ment urbain de Besançon et de Bel-
fort, la Haute-Saône accueille de
nombreux Francs-Comtois nés
dans le Doubs et le Territoire de
Belfort », note l’Insee.

332 000 personnes nées en Fran-

che-Comté résidaient en 2008
dans une autre région, soit 28 %
des natifs francs-comtois (*). Ils
sont nombreux à s’installer dans
les régions limitrophes (50 %).
Beaucoup de Francs-Comtois
« exilés » s’établissent également

en Ile-de-France (15 %), essentiel-
lement des étudiants et des ca-
dres, et dans les départements du
pourtour méditerranéen (15 %)
très attractif pour les retraités.
20 % résident dans les autres
régions.

Les familles avec des enfants sont
moins mobiles (87 % des jeunes
de moins de 18 ans habitent tou-
jours dans la région), alors que
les étudiants, les jeunes actifs et
les cadres sont moins attachés à
la région.

En sens inverse, les cadres sont
aussi surreprésentés parmi les
personnes venant s’installer dans
la région. La moitié des cadres
exerçant en Franche-Comté n’est
pas originaire de l’un des quatre
départements francs-comtois.

Cl. M.
(*) Le recensement de la popula-

tion ne tient pas compte des person-
nes parties s’installer à l’étranger.
En supposant qu’ils quittent la
France autant que la moyenne
nationale, ils seraient 30 000 à vivre
dans un autre pays.

SURFERwww.insee.fr/fc

Population 72 % des Francs-Comtois 
restent dans leur région

332 000 personnes nées en Franche-Comté résidaient en 2008 dans
une autre région.

FRecensement 2012: c’est parti
630 agents recenseurs recrutés par les mairies et qui viennent
d’être formés par l’Insee commencent leurs enquêtes ce jeudi.
355 communes de moins de 10 000 habitants sont concernées,
soit une sur cinq, du 19 janvier au 18 février. Dans les 11 villes
de plus de 10 000 habitants, recensées tous les ans, les
enquêtes sont ouvertes du 19 janvier au 25 février. 190 000
personnes et 100 000 logements sont « auscultés » cette année
en Franche-Comté, qui participe à une expérimentation de
collecte en ligne. Sont concernées, les communes d’École-
Valentin et de Voujeaucourt dans le Doubs. Une centaine de
communes devrait bénéficier de cette possibilité en 2013.
Renseignements sur internet : www.lerecensementetmoi.fr

Où sont les Francs-Comtois ?
Rhône-Alpes : 62 487
Ile-de-France : 48 050
Bourgogne : 45 920
Provence-Alpes-Côte d’Azur :

32 775
Alsace : 29 265
Lorraine : 21 081
Languedoc-Roussillon : 16 416
Aquitaine : 10 119
Champagne-Ardenne : 9151
Centre : 7207
Pays de Loire : 6275
Bretagne : 6093

Poitou-Charentes : 4421
Nord/Pas-de-Calais : 4330
Auvergne : 4195
Picardie : 3260
Haute-Normandie : 2902
Basse-Normandie : 2162
Limousin : 1668
La Réunion : 1438
Corse : 1434
Guadeloupe : 586
Martinique : 470
Guyane : 404
Communauté d’outre-mer : 181

Jusqu’au 20 janvier, l’Université
de technologie de Belfort
Montbéliard (UTBM) s’est asso-
ciée au rectorat, à la direction
régionale aux Droits des femmes
et à l’égalité et à l’Université de
Franche-Comté dans le cadre de
la semaine « Science en tous gen-
res ». La visite d’une classe de 1re

S du lycée Louis-Aragon d’Héri-
court (Haute-Saône), a concrétisé
cette démarche.

Égalité
homme-femme
« Cette opération est destinée à favo-
riser la perception des métiers scien-
tifiques et technologiques des jeunes
lycéens, à les sensibiliser et les encou-
rager vers ces carrières », précise
Aude Petit, la responsable des af-
faires générales et culturelles à
l’UTBM.

Point fort de la visite, la découver-
te du laboratoire Lermps avec les
explications de Ghislaine Ber-

trand, enseignante-chercheuse.
S’est ensuivi un moment
d’échanges et de témoignages
sur les filières scientifiques en
général, et sur le parcours d’une
femme en particulier. Dans la
classe de 1re S, du lycée Aragon, la
parité des sexes est complète-
ment réalisée. En revanche, la
suite des études de tous ces jeu-
nes n’est pas encore bien définie,
comme le confirment Marie Pfle-
ghaar et Camille Torlotin, qui ne
sont venues que pour rechercher
des informations générales sur
les différentes filières d’ingé-
nieurs.

Cette visite n’est que le prélude à
d’autres actions qui vont s’enchaî-
ner jusqu’au 24 janvier et qui
vont voir la signature de la pre-
mière convention « égalité hom-
me-femme » entre l’UTBM et la
préfecture du Territoire de Bel-
fort.

Christian Gauchet

Université Des lycéens d’Héricourt
à la découverte de la science

Aude Petit (à g.) et Ghislaine Bertrand ont accueilli une classe
de 1re S du lycée Aragon d’Héricourt. Photo Christian Gauchet

Animation
Déplacement à la Percée du vin jaune
La Percée du vin jaune aura lieu le dimanche 5 février à Ruffey-sur-
Seille (Jura). À cette occasion, les Campeurs caravaniers camping
caristes belfortains et le Club des campeurs d’Alsace-Franche-Comté –
Lorraine organisent un déplacement en bus, avec l’entrée sur le site, le
verre et les dix tickets de dégustation ainsi qu’un dîner franc-comtois
sur la route du retour, au prix de 48 € tout compris.
Départ à 7 h 30 devant la Maison du peuple de Belfort, passage au
Champ de foire à Montbéliard à 7 h 45 ; arrivée à Ruffey-sur-Seille à
10 h 30 ; cérémonie de la Percée à 11 h 30 ; 80 viticulteurs accueille-
ront le public dans des caveaux de dégustation de 12 h à 17 h ; retour à
17 h, arrêt dîner Besançon, arrivée à Belfort vers 23 h 30.
Inscriptions avant le 28 janvier, accompagnées du règlement, le plus
rapidement possible (seulement 57 places) au : 06.08.47.25.57 ; cour-
riel : L3CB.@gmail.com ; site internet : www.campeursbelfortfran-
che-comte.fr. En cas de désistement, le coût du transport et de l’entrée
sur le site, ne seront pas remboursés

Précision Anne-Marie Forcinal :
« Je ne suis pas contre le viaduc »
Une erreur s’est produite dans la légende de la photo concernant le
tracé de la deuxième tranche de la ligne TGV, qui prévoit la construc-
tion d’un viaduc dans la vallée de la Saint-Nicolas à Fontaine (notre
édition du mardi 17 décembre). Il fallait lire : « Je ne suis pas contre le
viaduc ! Au contraire, je suis pour un viaduc plus long, transparent par
rapport aux eaux. Le viaduc actuel est trop court et, avec son énorme
remblai, va favoriser les inondations », déclarait Anne-Marie Forcinal,
maire de Fontaine. Dont acte.

Radio Les Chevaliers du fiel
font leur « Petite comédie » sur France Bleu
Pour leur retour à la radio, les « Chevaliers du fiel » ont choisi France
Bleu, avec « La petite Comédie », une nouvelle mini-série de courts
sketches Ce rendez-vous, dont le premier a été diffusé le samedi
14 janvier, sera diffusé tous les week-ends, samedi et dimanche à
8 h 50.
Une vieille aristocrate déjantée, des piliers de bistrot, une coiffeuse
philosophe ou des journalistes spécialistes du scoop surréaliste : avec
leur Petite comédie, les Chevaliers du fiel présentent une galerie de
personnages hauts en couleurs, complètement loufoques et pourtant
pas si éloignés de notre quotidien…

Vite dit
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